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FEUILLETON vixde lapersonne aîée. iiiiniuée depuis près de"six ans ;de
EN..,n amour, es 'arr léres, plus sou-: ceux qurn 'ont pas tt faît erdule'fil

DE vent maudites que fra6nchiies, sont hachées ni le souv'éiirdes g- .1l ' qucstions poli--
~èt jëtéesau feu pour'l'eàtretenir. .- tifu'autrefois d'eba'zttlies sur les tribunes

LA SCIE ILLUSTR.ÉE. .*.* L'amour .est ÈsiFâr le bavardia i "npr inéd'é Si;Risuigent
LA FEMME. *ge 'que par.la concision. .-- òon«tre eu iPiilaappeilé' Je Wnivelleient

des yoiòsŽ"d' eux' -teniin dont la te' e
(suite.) .'amour a son istinct. Il sait trou- tient encore bon au passaged éla rég' !

ver le chermn du coeur, comme le-pls Si notre journal ne sest as imposé la
Au plus fort de la tendresse, et faible nsecte marche à sa fleur, avec'une missio de faire de la polit icie 'sérieuse

quand 'on s'aime -,nieux, l'amour a si irrésistible volonté qui ne s-épouvante de s'il na pas la prétention,oilesait d reste,
bipn la conscience dç son peu de durée, nen..d'être, sérieux, il aime erprotège tótt ce
qu'on .épouve uninvineible 'besoin de se . Ill 'yet"à e id e' ue n s

qu' M'ànie2  ~ m'ieasl point dce piÎt.î é-vements qui est sincè'èý, et CeeVc îe ýu no

demander: u pour le . cSur. Il grandit tout'; il met avons publié l'éc'rit de notre correspon-
toujours ?.,......... dàs è's rJêmes bal.anes là chute d'un dant. 'Notis étions'sùrpela nous-mêmes;

'** Dans' lamour 'es plus horribles empire de quatorze cents ans et la chute du de pareilles' D1llures nuus paraiissaeiniix-
crimes se commettent 'd'une à une, sans gand'uqefemne, et-presque toujou.rs le selites, tant nous étions" coàniin'tisquïe
témoins, etlest dassdinrt dell'assasg que l'empire. toute -indépndatce rétaitétoufêe par la
siné de. se taire. .L'amour a donc son -.Les.voluptés que procurenttlesdé- ditlomatie,'la tactiqlue les àtermnotements,
code à lui, sa vengeance à lui. Le mon- sirs réprimés sont peut-êtréles.p]us éni- l'espioônagee le- pacte immolIdes avec les
de n 'alrien àyvoir.. ' rantes. ' ignorants, et. les corrompus, les trah soris

.. .... surtou qgue n) in'cmmodent' I)us es
;Y. eat-ce d.onc que le; foid 'un '- L repentir est a grace de Ia nsq ues

cœur'? .Un,engepôt de tucequenos' De liarnillus poduëtions"sn done des-

avpns.de mauvais. H.en BALZA.O. tinées à nous ùodô a"speciae 'dA Contznuer bien des r L .Oi
* En amourles crines se pardonnent ....................... .. ....... ...

oecuions'a eu le'prIvlé g'lén.'us'repor-
. ' er· vers le -pass,~ peu éloiné qu'il soit

I Lamour aime, rieux mnurir.que -L ,SCI lLLUSTPRE .' de nou)s,'ce ääéss%li.utes c eit-réé,
de vivpter. .. - QUEBEQ, 23 FE RIERr866. la vrai&>soue i on peltà , segér

* . ;. . ,, , lu ' n' -' è Lieur 'sans. finl ilon l parle
Les -voleurs' les:éspions, les ainiante ~ ' m-d-œra

olesndipontes -eifin tous les- esae Nos lecteurs--n'nte-pas oublié sans dou- . Il l(ns's - pornt i, lho-donnaissént duls <ëuessuls stes te uhfe crrespotidañoe signée; .' Ud O'- rizoi. Udnè 's..it'ue de's l>h bL$inetermî-
joui,àssaree dù,regaàrd-.- 'Eux.sts saventvrier, " qui a parim-l-y a quelque temps t&fes rridistelles'jet'nte as d'éclat r.oIl

tot ce qu'il ya d'intélligence; de douceur, dans notre journal. Nous en ayons causé ne permettre de nous oriener vers u 8 e4
d 'e s p r it d e - c lè r e e t 'd e i c é lé r a te s s e d Wi s ae c .pu s e u rs n"n' s " ' e t t u t e o n i r n e tl b u d c be t d e n le s a s -

- I ,, toit j1'~ es.lcji ont't ue nbe aspu-
1esròdifiatins decetteuliiiauargée apaddåaexcelhies. observ tions. de rations.

(]âme ggn, auteur. Cett'e aeuvresincere, éerite Eh bie-a ! -qi'il vinn -cet' avenir !
rebutés, les lade s P runvérible òvrier, cevait, trouver Hatonseneclosion !-Toitegestation eslit Leco . l.us les pTUfl -Véit.cu e.,ej qün ia l'.:oso To>te là-etat.in est

llure u, les amants inconnu 4Ïs queecréditauprès d¶gux ui ne.sont une maladie. Le malaise aa iel nò s
o-mmes.on le m m.rnrnes timi le, connais- ps encure puets. à entrer dans la grande sommeneitproiu,'nòs l' e1iois lnno

sent seuls les ressorts que renf rmc la conspiration du silence el du statu uo talgie de la lutte !

2em Année.
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A NOS ABOIIXI . chain et je ilépose mes malles dans ton gestes, ses pnses suprêmes en leur genre,
a r agasin Je ferai dix-mille victimes. ont fait l'admîration.du parterre. Cepen-

éc eede Paboneiete . Ls minstres du BasCanada tuccom- dantlesyplatlissenentsont eu peine à
23 Février. Nouný- prions nos lecteurs ber*n les em rs pou. aller rendre au se prodtre, a-rès sa dernière tiradechaos

de vouloir bien s'abonner, dnrenlavnin' diab!e leurs anauaies-actions e. lpurs indéfini.-sable de trilles et de notés musi-
par semestre ou six mois; vu ie trouble lâchetés calas. Un claqueur -sin beau père sans

.:que nous donne la co!lectipn de liabuî- .angerin î.apeste, pssera après. doute-adonn.é lè-signal. Mitraillé d'ap-
nement des trimestres. Ensuite tous les avocats sans cause, en pliudissements, M. dIe- St. Aubin-a courn

abonxnment. eumot.onjurs est P , têteM N aún~rul.eceux qui, sous pré. cacher son triomphe dans lescou lisses, où
able davaice. La pollectan doit se teste dg proég.er la. vcive et l'orphelin,, il s'est évanuuil.écrasé sous le poids ie
faire le plustôt pqssible ceux qt ne volentet pillentleursiients, e laurtees. Ce ,orf:ieiit -s et Idit lk*
paieront pas irmliatement, discottnue- Les marchands sophistiqueurs qui r factotum des amateurs Canadien Notre
font Qp. rpcevoir notre journal. de[t ela elbicorée au lieu- de cafél--- cariratre Ier ee. a d es

emple M. Georges Pai-e et Cie. poses leb- pjus chevelées.

C JOMRA. Les- femmes d'e¢ré;iut atipn équivoque.-
exemple, la grand' Loaàse e Maue-

Surune des d4asduGag sevmoiselle alina 
un cbâteauý sombre. Ulle obscurite mys- Les av
térieuse et cabalistiqie l'entoure. Au eir s qent emplgent et
somnet fies tourelles fiottent au vent des i e

funèbres de la rousselhe.
pavillons nirs, symboles .nèbLes faux électeurs qui venduent leur
mort. Des tounb--s et des sépulcres -'làmort De tobeset ds spulresfe-conscience et leur vote pour de« l'or.
lèvent dans la vallée et parfois une brise Lstîte et les vote ud tr.
âcre et fétide agite les hanes berbes. leurs opinios et vendent leurs pays. - -

La façade du châteay est une véritable - b
tnosaï,ue de têtes de morir. et -e tibias e- Les journa!istes saus pudeur qui bavent

m d e demtubéase sur la réputation itègre des grands citoy-
trelacés. C'est dans cette demeure que omme-i. Iapiiieau exeinl i.
loge le Choléra. Cauchon.

Penetrons dans son appartement. Les faux dévois et les âmes hypocrites
Le moni.rque est étendu sur une otto- faime dé t le s âms faite -qu.i Men n -le paiiqule fat ie

mrane et culotte une pipe d'écume de rcér. et donnent en échange- leur .:mauvaise
4 eqté de lui est un plateau sur lequel consciense-exemple L..H.. Huot.

s'entasee-ine--multitude de lettres.
Ces lettres la lupart ,proviennert -de Les rénégats politiques qui. renient

Croque morts, de fossoyeurs et d'entre- leur passé- exempl M. Hector Fabre
-eu, b Les construteurs de navires qui fot

eeurde pesfune prs. une eptir les familles en donnatt un modi ue!.e Chlerarest,.abs-orbe par une lettre 9
sm cte salaire aux ouvriers-exemple. M. H. DaJ

Les debiteurs qui paient trop- bien)jettrp est signée par M. Marceux, le croque . , i b
mort et l'entrepreuenr-de rompes funèbres ieurs cieaners-exemple Faucher Cam.

SQzébpc. agn. du Pis aller de la Canardière.
Liséec Evil tou les abonnés di 'Courrier du

Lmons avec lur: Ca,.uda e.t de L'Oigane dj iie
Excellence,, : Choléra.

Dites-m'o it'fcure de voire arrtee dDites- iMarcoux, iapre. la lecture de.cette
Québec Lýannée prochaine et .le nombre
de vos victimes. J'agirai en 'con s équence. n pamoison. Cétait trop

Sigtié Mareoux, croqne-mort. pour lu.
Un éclat de rire foriid b:ese fi en- S" âme, sufToué d'une oie folle

endre el le palais sembla fri.sou..t r :u alt pp - a.t ,
- se ibuernets;Il detuueur.& longieuIIpà étouffé, anky: -

osé 1 ar cette ucuvel le. Ses facultés

La....ne .. . s. . iébec. . . .ns. m enta .les fi'rent m èupe un peu troublée CÉ L B TE BO UFFQ ; K E .
La St. ses a Q ai d < fl fut trois jours sous influence 'unfábugSt. ,Roeh, au magasin de M.._-7,

Martouix. ff eux .délirium 1r.nieme.

Il es t six eures du matin. Lie troisième jour il se réveilla -guéPi O Arlquin i disp'os±t ton cœeur eux grau-
M es.trcheu la têt evop Les rêves d'or en nombreux .essalms des émopions, car tu, vas entendie des

guise da ronne de têe ens pn en remplissaient son aleôve. choses qui on q paé¯ dans -le genre
gueise dadnne dre dute danilsurnn-:x an.M. Marcoux roulia coimique, I.ut ce qùe ta'verve infatigable

mense fareceo carose a pu produire; prête l'oeille à mn ,oix,
té d'une rosette de batiste, ronfle-étendu .... rar. Ce qtie je vaii.st :narrer.st tsedsu

'dans un 'cercuieil,, Près de lui. bi flent
- aès uncier -e i res d e 'C len esi ous l'impression de ces nouvelleï le toiut ce que tu aspu. ouïr .Jusqu'à pré-

deccire -eere. bh nehe. Q. et le éc- --;
-afacheusmepub que, nous avons rit cet ar- sent.

Totn e c o p es febr e . ticle. Puisse. toutes ces ch.'ses terribles Ettii iorins qui. du liant eton char
dut upnlé solennelle fit entdre ne pas être vra es u ns; de feu, répand sur les hurains-la joie el le

un i g renl.e. C e . - - tombe des muai ns. -plaisdrtOi qui vers':s, enpriant, sur. quel-
cun que reville queslttes privilégiées.un certain n'rnbre

trau, r - i.onn l.. es.uui eraps l - . UN H E des innombrable4 -parcille... de loti esprittoumb son te ropvre et une lettre UN C a nisabl. TEdaigne laisser tomber sur
tombe ses pieds étai-dla-p--se ni itelliger;ee un faib rayon delumiè-

Çetta lettre éait .crt: Monsieur Blain, aèéà onnu Qé re.qumd même-tu ni devrais faire.dur-r
eueét érteae d sn r ses ýnqminbeusësTeàinée e r e à cetteý c!arté gnIe! le eps qu'il me.faupocur-

h fàtfuité etW2i orguei pqi s'ai'clî' faire 1'élode d'un de-tes pÏus fervents. di>..
S.• • a p orii ices. flagellés dé ein e ci!'les, de celui enfin que tq non-mos avec.ave <<'.-. -rss omris e're'n~e C ,ct am arté eeep u e atper

VLTIMATUW DU C1HOLÉR -'UX rnýitdanis Ianèiine Scie de1 1 - amîr..... ... .. ;.Eugène Gingras,
QUBEC chette etTaéheieau, a paru derniè Cette i iicatidà úai1edopnous ici une

,C,[TOYENÈý. -. *ýý -a' - terelaux bioo' i .:-_. jidîosiitn
>f sucles plan(hes, et n étal d n o hiq é'ssi si.ccinite que.

n c hr e r M a r un p u liébl é le p rmnt ee ipsl l é a t é s [ a r d h i : d r ò :a t i l u e f a r e
- pe ses formidables quali.tés d'artiste. Ses. ceur.........................



1~
- ~- -La SCI~ILLUS2~REE: ~. - -

.1 . . . ,

UNE NOUVE L LE INHUMAT1 ION AU CIXETIE RE MINISTE RIEL.

MM Galt t tartier sont arrivés de Washington ! Le traité de réirocié st passé de vie à trépas. Nos ndnisres pro-
cèdent aux obsèques de jeur mesure. Le défunt va prendre place à côté de la Co.fjdération, dans ne fpsse oisi de
celle qui attend sous peu le cadavre de notre Nationalité. St. Langevin fait l'fbsoute, McGee, fial au traditions' de
ses côipatriotes, noiera son chagrin dans le Toddy. Les feuilles ministéri, les enitonlnent des Absannas en actions de grâceLe.-duna tous lesuvices.

L'année pt Napoléon - III fut nommé
président de la République française vi
naitître l'éhéros quitcst aujourd'hui le poin
de mire.des par[tisans de.Alomus.

La tradition rapporte qu'ad moment où
il vit le jour, un singe, lrillant d'un écla
extraordinaire et faisant force grrnaces
apparut dans la chambre du nou veau né.
Tout le monde fut surpris de cette appa-
rition si inattendue et si fàntastique, Mais
on le fut encore onze millions de fois plus.
lorsqu'on vit le spirituel aimtrtal s'apiro-
cher du baimzbochon et lui imposer les
mains en'l basant aufioiit'avec un inex-
pritrable plaisir.

Ce n'est que. lorsqLue le marmot eut at-
teint l'âge de sept ou huit cents jours que
ctix qui avaient été présents à l'aveiiture
du singe furent se rendre compte de la
signification'de ce fait extraordinaire : en
e-ffet dès cet âge si tendre, l'cifant était
déjà un impayable farceur.

Contrefaisant tout le m6nde, se moquant
de totis ceux qu'il voyait, gesticulant, gri-
maçant: tel était le caractère du jeune Eu.
gène.' Cela dora jusqu'à l'âge de sept
ans. Ce:fút une époquemériorable pour
notre héros que celle où il se vit posses
seuir de toutes ses.dents, car ses' parents.
?aperjurent av-c efiroi qu'au lieu 'de 32,
l'enfant -montrait 36 denms toutes tordnes
comme celles 'des smges. Aujourd'hui,
qu'il a:'aiteint son dix-huitième printenps,
on peut' encore voir lat preuve 'dr'.ce que
javancé,'en examinant la bouche de 'ra-
versdu comique'Eugene.'

Depuis. cette époque, notre petit 'bon
homme n'a. fait qu'angmenter dans-'la
soience dela.. bouffonnerie. Aujourd'hui
I estle premier bouffon dans tous les
p:e cles.

UN CANA iENBEU"

MONOLOGUE DE J. VELDON, Parce que tu es béle etn at.
t PHARMACIEN. S a.

Pourquoi donc ma vie est-elle remplie
t de déceptions .

Comment ce fait-il que je ne fasse pas Il y aurà lundi soir une assembléc des
fureur parmi le beau sexe i actionnaires de un Scie' il lieu odi e

Que me maniq:ie-t-il donc pour être des réunions a l'hôtel ssell.
aimé, adoré ? Un devidente sera déclaré
. Ne suis-je pas aussi beau qu'Alcibijde
qui Mtait le plus beau des Grecs ? -~~

N'ai-je pas la grâce accomplie d'un . ARIAGES.
Adonis dans Nia tournure ? La Scie Ilustréd à l'honneur de men-

Mon sourire n'est-il tas aussi sédui- tionner le maria célèbre de M. Sans-
sant, qu.e les annouces de la Salsepareille façon, frère du longitudinal Sm bfa n.
(le Bristol pour un malade ? f urnomné, du longiuedate, la ba çoinette.

Est ce que mon regard ne sait pas Curnomm-, de nevdate l maonette.
être, doux, caressant, plein de promesses; maris et bientôt sas dcoute l'exemple des
coiinme le langage d'une mère qui fait mrs ebnt sa
prendre (le l'huile de Castor à son en- pères. Sous sa nouvelle étoile.il est de
faut. Au moyen de mes costiétiques je vnu le lion de la mode et porte des gants
rends [a moistaclie noir conme de é- Cricrilui souhaite uneAllenredse lune d
bène, ce qui dL.nne à mu ligure l'air mar- .iel s
tial et distingué miel.

J'ai dépensé une grande quantité d'eau
de foride pour conserver à mon teint
cette fraicheur qué plu d'une 'femme Cricri a encore dans son carnet la nou.envie. velle d'un mari.ge nén moins labuleûx.Quand je regarle dans mon miroir. M Talbot, auteur des oiurs' 'la spirituelc'est loujours avec respect; que j'ad- M. Talbot, avicat, viént de convolert émire mes chairme, car . j'aime quatriènie noce avec une Grâce 4t's'i
les clief-doeuv>re, et je suis un véritable vieille que lui.
clief-d'œeu'vre de la* nature. Encore nue Son ile, l'une des gloires dii..firreau,fois .que ,me- manque-t-il donmc pour être devrait suivre son exemple. JÜri. telleàiné adoré des Dames P race ne doit pas s' éteindre PoY la gloireEn ce., moment le soleil. se cacha, de de noire pay-r.
gros nuges' rul'èreni dans les cieux. une
neige épaisse tomba sur notre planète, le
vent souffla avce vi-ilence dut Nord Est,
une voix se fit .entedre dans les ars, La rcette du ba,,donné le lundi . e
claire e percante comume la. trompette du dans la rniede ut Cour.ina été de £ 2
uigement lerier et prononça;ces piaroles 'ifimn Blanchard a dorin$'10 poar pavu
;leines, de vérité les liqueurs. reirichissantes.



LA SCIE ILLUSTRÉE.

VARIÉTÉS. matin. Le-voilà -donc--qui -bat-et -bat- de PENsÉE D'iUN POîV.
plus belle ; tout en battant il songea, mais Em GoGE.a
un peu tard, que la vachse, était encore à

HISTOIRE Du PIERRE. l'étabi, quoique le soléil-fèt haut à l'ho- L'eau finit pai -rouille Ame les
rizol. Aussitôt le voil'à qui veut courir à constitut 1ns de fer.
* écurie; nais lPèxpéie'ce 'avait rendu

Pierre, la barbe-grise, ne ressemblaitai là., pense±fit. mon-petit en-
en rien a son voism Gutbrand; i était la'troide, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l inetclr, e 'vi ur. t 1 se-, Çroule :par:terre; si jeý l,iisse la
roide, fecte, colre n'avait gure rtte let oîmand larenvrsera, . un BONNE NOUVELLE.
de patience qu'.un chien -à qui on arrache mailheuest bientôt fait.'Sur quoi il mit
un oq ou- quhin'ch'at qu'on étrangle. Il t son ds, et alla vite tirer de On nous aprend que re Professeur de
eut été insupportable, si le-ciel,. dans sa -i'eu 'peur-abreuver la vaché. (Le its . M. renan de rendu
miséricorde, ne lui eut donné. une femme étaitþrofond' les sceàux n'enfônçaint pas . Ànnabeda i(eromitaes de mont Joli) pour
digne de lui.Elle était volontaire, ta- pa t n a A b ( s n )erre, qusimpal ientait;, Serge'pner sur4x ÎEiquinehargneuse, acariâtre ; toujours prêtè là rde pour'en finir Paf! òila le-iW eae n e extraordinaire -de - e
à se taire quand son mari ne disait rien, lui oule mura tete a t oi e gran personnge La contesse étant en
et à crier dès quil ouvrait la bouche. un Retrite a remis Peamin lundi 27 'Fé-
C'était un grand bonheur pour la Barbe- dans' le. put. vrie Le Prdfèssè ur donnera son rap-
Grise, que de posséder un tel tré"or. Sans - ntinuer port avec .llustration dans le prochain
sa femme, aurait-il jamais su qne la pa- -numéro de ce journal;.
tience est le mérite des sots, et que la dou- Communiqué.
ceur est la première des vertus, 1

Un jour de fenaison, comme il rentrait
chez lui après* un rude travail de quinze -Une-demoiselle Stebbins, de Chic.
heures, plus furieux que de coutume, de- Y"ia'(IôWa) vient d'être promue à la
mandant sa soupe, qui n'était pas prête, charge. d.e notaire public., .C'eat la. pro-
jurant, écumant et.maudissant les femmes niière fem''me qui an exercé un è nploi de
Sde leur. paresse. ce& enre. ..Ordrié.

Bon. Dieu'! Pierre,. vous en parlez à
votre'ise, lui dit sa femme ; voulez-vous
chàngei.de rôle? :Dmain je fanerai pour
vous et vous ferez 1,e ménage à ma place. LE CHEMIN DE FER URBAIN.
Nous verrons que dos deux aura le plus
de peine et:s'entirera l.mieu. Marche
fait, s'écria Pierre, il faut, une fois päur àNous.attirons 'attention dës citoyens

tes,. qu n vus hachiez par expérience, sdr'laeconduite des directeurs du chemin
ce que'ésobiffre un pauvre mari, cela vous dè -feriurban - qui forit rouler leurs chars
apprendra._. legrespect.: c'est une leçon à pendant la sriinte journée du 'Dimanche.
dont vous aurez besoin. Unniot shr ce sujet au prochain No.

Le lendemain, au point du jour, la fen- Cmutnniu .
me partit, le rateau sur, l?épaule, la-.fat je
cille au côté, heurecdede yoir l-solil e k -

chatant plein>á ie comm l'alouetto-
Qui fut ui.upeu surpr's.de se trouver - S0US P RESSE.

logis ? Ce fut Pierre' la ar-beGrise; umIî,
il n'àn voulait pas.avoir le démaenti. Au; Je veut abanner. la. Scie si vous
si se mit-il à battre- le bLur-u CImlml : MYST>RIiUX mepromettez de:ne pas me-mettre de.ssus
n'avait fait au Îreý'h-se de s-u. vie. davantages, par John,,Veldon .Pharmacien

- On s'échaufle' aiséi-neritu'~l 0:r çi -rue St. Joseph.
untmétierenouveau?ý Piérre aviit le' go0u .Manière de-faire.;serment dans l'affaire
sier.s il desehdit- ålà ch " ' trd£ e n portrt de pesonnage a- de Dunn,. vs._les:directeur de-la Ban-
deà., bière, du tondeau l - I nat n er let:di rsd I ue dii pont. quede lUnion,.par: m. Home-de Dunn
fdncera bonde et;aallait y (nette:lle rob e voit passer le ma etHome.. -

'e-soir; sii c--îâ ë - 1ý J
net quand il.-entenditl un grognernéin soi ; s e a toujours le, M me Maniètre,daller - ( l'Isle d pied,. par
dessus-,deisaAt :- C'étaitile cocionrq'ui , a iôt onnante:meme tuvau Louis Belaîmé, ommerçant de. pomme.:
ravageait, lacuisine.- Ir a déjkb ;éles'intempéries de deux Ne trouvant .pas de plac de -commis

Mon'beurrc est perdu !s'écria Pierr"la Il est toujours suivide po r le printemps je vais prendre à mon
BarbeGrise-:.·:Et le:voilà qûi -monte d- o x "u t'ois c i ,e ses compagnons assi co.mpe.par.Provoticomis-chez Coté et:
calier quatre à quatre, tenant le robinet' as; de teIn tempsiibase la t CateHer:-
la main. Quel spectacle I la baratte ren- ur l.nr adresser la ,par-e; L goismeen2 matière de petits verres,
versée, la crème à terre; et le pourceau se .s de perso ys ux parI. au
vautrant dans des flots de lait.. : .e- e trvadi q t son Ioan.

Un thie '.at, nÃ l Protàt 0., fits et.perte dansl'.honorable asso-
re née'jeta - ur l' pi lu sjiatîene paTelles sont les questions que to t czatondes vendeursi, delait, ,par.,-Toxon

re iteijilinNlr'oitl.u s t n pe un:, p oe p depuis dex ans s en qt,épicier 1 a StJean.. --

d/ròbiâ ãavnir qu. ien to a tré -éponse ouqoîjJaime.ùallecvoiM.le
roi)e! - 1rt .- le. . ms rnontrei ce personnage des Caluinets,etpqrqoien mur

-r coup. nage~ a&r'èi~~~ enir~1a~ ~'">
nl retir^n 'arm tout re i "en sa 1 e e ttaw,« je ;serai.au comble de. mes. veux,,,

P-En reqirant 'arme toute,, saglat que-tae. - q a p c, P

boiklä~' etpgia 1 dièÏ - a t' jo ; f Des e fte'in rn ; h e étant .e cs hei ,cS éer ami,b par ai. o ' a av Quant a la Scze,,le.arr 'i semblée., s-,
il courut àyla cave; heure.usement( hi rnytèr'éilld aenf"rouvue t î jé "c
bière ne coulait plus i est vrai q il n'en nigq -e e persrnne a,'% -ffi %"-. dårestait plus*une-ýgoutte-das-le t=n- n'sagtntIi þà î&îár:nî h r or &Siï rlrm î,E . vé dri

cau. - d isiarait þrèsdePTH6te]'dh G i M 1\ W T.l-, cbin les r cs Graig ct
aaiit erecdmmenerf -lapbogne; u boue i-e 'St. Laurent, Montréal.

attre:du beurre si l'onn bou'hitrb.dér2 de 6 d
Pi e re ont àlag laiterie; ilcy joi 'xan rdière;en'6 t à D\ r i C
il serdecrme pour réparer 'accident:du laux sculpteur, le Pointeur derxn'te assex, Oitawa.


